
Le parcours d’Isabelle Hudon est assez atypique pour une personne occupant un
poste diplomatique aussi important que celui d’ambassadrice du Canada en France
et à Monaco. Après une formation initiale en sciences humaines, c’est dans le
secteur privé que sa carrière débute. Elle occupe pendant quatre années le poste de
présidente et chef de la direction au sein de la Chambre de commerce du Montréal
métropolitain avant de présider la firme Marketel. L’apogée de son parcours privé
est atteint lorsqu’elle est nommée présidente de l’une des plus prestigieuses
compagnies d’assurance vie au monde, Financière Sun Life. 

De la finance à la diplomatie, il n’y a qu’un pas quand on a l’ambition d’Isabelle
Hudon. La reconnaissance qui lui est accordée pour l’excellence de son parcours de
femme d’affaires lui ouvre les portes du monde diplomatique. En 2017, elle est
nommée ambassadrice du Canada en France et à Monaco par le premier ministre
Justin Trudeau. A peine entrée en fonction, elle doit déjà assumer la lourde tâche de
défendre le traité économique tant critiqué entre l’Union Européenne et le Canada.
Madame « l’ambassadrice CETA » réussit et le traité est finalement ratifié en
France à l’été 2019. 

L’égalité entre les hommes et les femmes a toujours été un objectif pour Isabelle
Hudon. C’est d’ailleurs la première femme à occuper le poste principal de
l’ambassade du Canada en France. En 2018, elle co-préside avec Mélinda Gates le
Conseil consultatif sur l’égalité des sexes pour le G7 qui se tient au Canada et a
l’honneur de présenter les recommandations du Conseil aux chefs d’Etat.

Rappelons-le : la relation bilatérale entre le Canada et la France est à la fois ancienne et étroite. Sur le plan politique,
les deux pays partagent une même vision en matière de promotion de la démocratie, des droits de l’homme et de
l’égalité femmes-hommes. Sur le plan militaire, la coopération entre la France et le Canada est étroite. Sur le plan
économique et commercial, les échanges représentent 11,2 milliards d’euros, plusieurs centaines d’entreprises sont
implantées dans les deux pays. Sur le plan culturel, universitaire et de la recherche, la coopération est forte sur de
nombreux projets communs. 
 
Mais ces dernières années, sous le mandat du jeune Premier ministre Justin Trudeau, la deuxième puissance
d’Amérique du Nord, archétype de la puissance Occidentale, chevalier de la démocratie, de l’égalité des droits et du
libre-échange, a adopté le ton ferme de son grand voisin Nord-Américain à l’égard de la Chine. Le pays qui n’est pas
représenté au Conseil de Sécurité des Nations Unis se place une fois encore dans le sillage diplomatique de son plus
grand partenaire. 
Quel risque pour la France et l’Union Européenne ? Celui de se laisser entraîner en « bons occidentaux » dans une
opposition systématique à la Chine sans penser leur propre position, en accord avec leurs intérêts, indépendamment des
États-Unis. 

Dans quelle mesure les relations entre le Canada et la France vont évoluer en fonction de ce nouveaux contexte
géopolitique et des choix stratégiques de chaque partie ?
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Les Mardis de l’ESSEC recevaient ce 19 janvier 2021 Bruno
Retailleau pour traiter de l’avenir de LR au sein du spectre
politique français. En effet, alors que les présidentielles se font
proches, “la droite est querelleuse” nous dit Bruno Retailleau, à
la recherche d’une cohésion pour redevenir une force assumée
dans les débats et non plus seulement une force d’opposition. Le
sénateur vendéen est d'ailleurs parmi les premiers à se
présenter pour une primaire de la droite, pour qu’elle élise un
candidat choisi par les électeurs. Selon lui, “la droite doit être à
la fois libérale, à la fois conservatrice et sociale, et régalienne”
et doit représenter ce pouvoir qui laisse libre : un contrôle grâce
à l’état qui protège nous dit-il, notamment en matière de culte,
d’éducation et d’écologie et une liberté en matière d’expression
et d’économie par exemple. Bruno Retailleau a ainsi souligné la
nécessité du juste équilibre, critique qu’il émet sans vergogne à
“l’Absurdistan” macroniste, pour reprendre ses mots.

"C'est cette fierté française

française qui est bléssée

aujourd'hui. Je suis sûr qu'en

parlant de la France, on peut

rassembler les français."
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